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Joice Aglaé. Spec tacle de clown

Loli Jean- Baptiste, Meiyun Xu : Pouvez- vous tout d’abord nous pré‐ 
sen ter votre tra vail et votre par cours ?

Joice Aglaé  : Je suis Joice Aglaé, cher cheuse, ac trice et met teure en
scène au Bré sil. Je suis éga le ment pro fes seure agré gée du pro gramme
de pre mier cycle en théâtre et du pro gramme d’études su pé rieures
en arts de l’Uni ver si té fé dé rale de Uber lân dia. J’en seigne aux étu‐ 
diants de Li cence en Art de la scène et j’en cadre un groupe de théâtre
à Sal va dor de Bahia où je tra vaille es sen tiel le ment sur le masque issu
de la culture po pu laire bré si lienne. J’ai fait une pre mière re cherche
lors de mon mas ter, sur le masque de clown. Après le doc to rat, j’ai
tra vaillé avec le masque des « bouf fons » de la com me dia dell’arte. J’ai
construit trois spec tacles pour ma sou te nance de doc to rat, le pre‐ 
mier sur les « bouf fons » seule en scène, un se cond tou jours sur le
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masque des bouf fons avec mon groupe de théâtre, cette fois en tant
que met teure en scène et pour ter mi ner une confé rence spec tacle.

LJB, MX : Com ment le masque est- il ar ri vé dans votre vie ?

JA  : Pour ré pondre à cette ques tion, je vais de voir par ler un peu de
moi. Le masque est ar ri vé pro gres si ve ment dans ma vie. Lorsque
j’étais pe tite, je n’ar ri vais pas à par ler et à com mu ni quer avec les in‐ 
con nus. Ma mère était agri cul trice et tra vaillait en cam pagne, afin de
m’aider à com battre cette im pos si bi li té d’échan ger, elle prit la dé ci‐
sion de m’en voyer ap prendre la danse, dans l’unique école de danse
de notre pe tite ville, au sud du Bré sil. Ma mère sou hai tait que je
trouve un moyen de pou voir com mu ni quer avec les autres.
Je vi vais dans une pe tite ville, et il n’y avait pas de pos si bi li té près de
chez nous, d’en tre prendre des études en danse. Je de vais alors me
dé pla cer dans une grande ville pour faire des études ap pro fon dies en
danse. Aller dans une grande ville in quié tait beau coup ma mère, alors
après de longues re cherches, celle- ci m’a pro po sé d’aller à Santa- 
Maria, une ville moyenne au sud du Bré sil, se si tuant en vi ron à 8
heures de bus, et 4 heures de voi ture de chez moi. À Santa Maria il n’y
avait pas la pos si bi li té de faire des études de danse, mais on pou vait
faire du théâtre. Après une dis cus sion fa mi liale, ma mère m’a
conseillé de com men cer par le théâtre et quand cela se rait pos sible,
re prendre la danse.
J’ai ac cep té ! Dans cette uni ver si té, la li cence pro po sait plu sieurs dis‐ 
ci plines  : de l’ex pres sion cor po relle, du théâtre phy sique. J’ai passé
l’exa men, et j’ai com men cé à faire du théâtre, j’ai dé cou vert une réelle
pas sion.
J’aime tou jours au tant la danse, mais je veux conti nuer à faire du
théâtre  ! En li cence, j’ai eu l’op por tu ni té, la pre mière année de jouer
dans une mise en scène de La Sor cière de Tche khov pour l’exa men
d’un autre étu diant. Cela fai sait peu de temps que Nair d’Agos ti ni en‐ 
sei gnait à l’uni ver si té, elle avait fait toute sa for ma tion en Rus sie, ce
fut la pre mière per sonne bré si lienne à être allée se for mer dans
l’école Sta ni slavs ki en Rus sie.
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Suite à la re pré sen ta tion de La Sor cière, Nair est venue me voir der‐ 
rière le ri deau à la fin du spec tacle, et elle m’a dit  : «  Il faut que tu
fasses du clown, et du clown russe ! ». J’étais sur prise, je ve nais d’une
pe tite ville, je ne connais sais même pas vrai ment ce qu’était le clown.
Parce qu’au Bré sil, on dit « pal ha ço » et « clown »,  je ne connais sais
pas du tout. Un autre pro fes seur m’a dit : « Si Nair dit qu’il faut faire
ça, je te conseille vi ve ment de le faire ».
Je me suis lan cée, j’ai fait des re cherches en conti nuant l’Uni ver si té,
j’ai suivi des cours et des for ma tions par tout, même pen dant les va‐ 
cances et les week- ends. Je vou lais cher cher le clown, mais c’est aussi
à ce mo ment que j’ai dé cou vert pour la pre mière fois … le masque.
Le pre mier masque que j’ai mis était un masque de clown. Je me suis
ra pi de ment pas sion née par ce lan gage qui tra vaille da van tage le corps
que les mots. Et là, je me suis dit  : « C’est ça que je veux faire ! ». Je
n’avais que 17 ans à l’époque.

LJB, MX : Nous avons pris connais sance d’un té moi gnage ainsi que
d’une série d’images d’un pho to graphe, Selim Harbi, qui pré sente le
masque comme un « objet am bigue [sic] et mys tique, ins tru ment de
mé ta mor phose et de du pli ci té, in car nant la beau té et l’ef froi, sym‐ 
bo li sant les dieux, et ma ni fes tant l’in vi sible et le sur na tu rel 1 ». Que
pensez- vous de cette dé fi ni tion ?

JA : Je suis tout à fait d’ac cord avec cette dé fi ni tion. Le masque mé ta‐ 
mor phose le corps, il tra vaille sur nous et notre per son na li té, notre
sub jec ti vi té, tout cela est in vi sible, mais pa ra doxa le ment c’est très
concret. Par fois, les per sonnes pensent que lorsque c’est in vi sible,
c’est sub jec tif et abs trait, mais non, c’est concret et même très
concret. Le corps rend vi sible, l’in vi sible.

LJB, MX  : C’est à la fois très concret, mais il y a quelque chose de
l’ordre du mys tique non ?

JA  : Oui. Il y a une pas sion in vi sible qui in tègre notre corps, le mys‐ 
tique, et c’est cela qui va chan ger l’éner gie de l’ar tiste.

LJB, MX : Quelle place oc cupe le « ri tuel » dans la pra tique contem‐ 
po raine du masque ?

JA : Pour moi, le ri tuel est tou jours en lien avec le masque, jus te ment
parce que j’ai un grand res pect pour cet objet. C’est un objet qui nous
porte dans un autre lieu, dans une autre per cep tion et même dans un
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autre monde. Pour moi, le ri tuel est très vi vant et tech nique dans le
masque et dans le tra vail du masque.

LJB, MX : Dans votre confé rence spec tacle, il y a comme un ri tuel,
où chaque fois que vous met tez le masque, vous vous re tour nez.

JA  : Oui, l’ac teur ou ac trice doit prendre son temps, pour ob ser ver
son masque, ap prendre à le re gar der et en suite le mettre sur son vi‐ 
sage et at tendre que quelque chose vienne, afin d’être com plè te ment
dans le rôle du masque. Lorsque tu te dé voiles au pu blic, la mé ta mor‐ 
phose s’est déjà pro duite.
Ma mère n’avait pas suf fi sam ment d’ar gent pour payer mes cours de
danse. Par chance, une pro fes seure de danse a ac cep té de me don ner
des cours gra tui te ment pen dant quelques mois pour m’aider. Lorsque
j’ai com men cé à dan ser, cela m’a donné une nou velle façon de faire et
de voir le monde. À force de pra ti quer, j’ai ac quis un lan gage du corps.
Ayant pro gres sé, j’ai sou hai té pour suivre les cours de danse, et la
dan seuse m’a pro po sé de l’aider dans ses cours en me pro po sant en
échange de conti nuer l’ap pren tis sage gra tui te ment. C’est comme ça
que j’ai com men cé à dan ser.

LJB, MX : Nous sa vons qu’il existe une mul ti tude de masques, vous
tra vaillez da van tage avec des masques de la com me dia dell’arte.
Quels sont les per son nages que vous in car nez le plus ? Et quelles
sont les dif fé rentes étapes d’ap pren tis sages du masque ?

JA  : D’abord, je tra vaille de la même façon avec les masques de la
com me dia dell’arte, de clown et bouf fons dans le sens où je ne tra‐ 
vaille pas avec l’un plus que l’autre.
Dans la com me dia dell’arte, je tra vaille da van tage sur le masque Zanni,
je suis pas sion née par Zanni. J’aime beau coup aussi tra vailler la Cor ti‐ 
gia na (la cour ti sane), je suis pas sion née par sa force fé mi nine, c’est un
masque puis sant. Il montre à la fois la fra gi li té et la force de ce per‐ 
son nage. Mais aussi Pan ta lone, c’est un masque gé nial, il tra vaille sur
l’as pect hu main, drôle, sé rieux, montre une autre façon de vieillir. Le
Zanni est très vi vant, la Cor ti gia na est très fé mi nine et forte, et le
Pan ta lone montre la force d’un per son nage plus âgé.
Dans le tra vail du masque, on com mence tou jours par le corps, on dé‐ 
bute sans objet. Afin de trou ver une façon de jouer sans ré flé chir. Il
s’agit d’une mé thode ré cur rente dans la danse po pu laire bré si lienne,
on doit tra vailler chaque masque avec un rythme dif fé rent.
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Masque réa li sé par l'ar tiste. Fa bri qué à la main

La danse va être le fon de ment dans la construc tion d’un per son nage.
Je montre le mou ve ment de danse de base, une fois la danse va li dée,
je pro pose un échauf fe ment, com po sé de ro ta tions du cou et de la
tête avec le masque. En suite, il faut trou ver le corps de ce masque et
de cet ar ché type. Il faut ap prendre la façon de re gar der, de mar cher
de ce per son nage et en suite dé ci der de com po ser sa danse. Un mé‐ 
lange à la fois de forme ri gide pro ve nant du masque, mais aussi avec
un plai sir et une li ber té que la danse peut don ner. En suite, l’ac teur
com mence à cher cher la façon de faire avec son corps, le masque et
avec le rythme ap pro prié.

LJB, MX  : On pour rait pen ser que le masque cache le vi sage pour
in car ner d’autres per son na li tés, mais le mot per son na li té est lié à la
langue la tine où per so na si gni fie masque. Fi na le ment, le masque
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est- il vrai ment un moyen de se dis si mu ler  ? D’après vous, le
masque peut- il être por teur de vé ri té ?

JA  : En fait, plus on se dis si mule, plus on se montre. Par fois les gens
pensent que les ac teurs sur scène sont en train de ca cher quelque
chose der rière le masque alors qu’au contraire c’est là qu’ils se ré‐ 
veillent.

LJB, MX : La pra tique ar tis tique est an crée dans l’ima gi naire, pour‐ 
tant les re cherches scien ti fiques nous obligent à être le plus ri gou‐ 
reux pos sible. En tant que cher cheuse, com ment articulez- vous vos
pro duc tions scien ti fiques et ar tis tiques ?

JA : C’est un des gros pro blèmes de l’art ! Les cher cheurs d’autres do‐ 
maines ne per çoivent pas l’art comme une dis ci pline scien ti fique,
mais ils ou blient que les ma thé ma tiques, la mé de cine, la bio lo gie, ce
sont d’abord des créa tions, des in ven tions. Tout comme les cher‐ 
cheurs, pour les ar tistes, il existe aussi un pro ces sus créa tif, on re‐ 
cherche des preuves so lides, c’est tout aussi scien ti fique !
Au Bré sil, on doit tou jours ré fé ren cer la phi lo so phie, la psy cho lo gie, la
psy cha na lyse pour jus ti fier nos pro pos, jus te ment parce que l’art n’est
pas me su rable. Fi na le ment, même pour le spec tacle, chaque re pré‐ 
sen ta tion est unique. On peut donc dif fi ci le ment dé ter mi ner une hy‐
po thèse gé né rale pour tous les spec tacles. C’est cela la par ti cu la ri té
du spec tacle vi vant pour tant on es saie tou jours de trou ver des ré fé‐ 
rences phi lo so phiques, ou psy cho lo giques pour l’ap pli quer et rendre
plus concret et me su rable la re cherche en art.
On crée un dia logue avec des concepts et cher cheurs de plu sieurs
do maines, et c’est ça qui rend la re cherche plus riche, on ne s’en‐ 
ferme pas dans une seule idée. Au jourd’hui, la re cherche en art s’af‐ 
firme et on n’a plus be soin d’autres mé tiers pour dire qui nous
sommes. Ce fut un long che min, mais on y par vient petit à petit.
Même si in cons ciem ment, les gens ren contrent des dif fi cul tés à se
dire que l’art est une science du corps.

LJB, MX : L’art n’est pas me su rable, com ment en sor tir des don nées
scien ti fiques so lides et cré dibles pour la re cherche  ? Jusqu’à quel
point peut- on in ter pré ter des don nées sans les ma ni pu ler  ? Et
quelles en sont les li mites ?
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JA  : Sur cette ques tion des li mites, je peux vous ré pondre une chose
que l’on me de mande sou vent  : «  Com ment fais- tu pour tra vailler
avec la culture po pu laire qui tra vaille avec des mythes, des ori shas ?
Quelles en sont les li mites ? ». Je ré ponds à chaque fois : « Je ne tra‐ 
vaille pas avec les li mites, mais avec le res pect et on doit tou jours tra‐
vailler avec cela ». On doit se res pec ter, et on doit res pec ter aussi les
autres. C’est une ques tion de dia logue, l’ar tiste doit faire com prendre
aux gens l’art et sa va leur.

LJB, MX : Avez- vous déjà ren con tré des contraintes éco no miques, si
oui, influencent- elles les re cherches scien ti fiques ?

JA : On dit tou jours que pour l’art il n’y a pas suf fi sam ment d’ar gent. Il
y a peu de sub ven tions, sur tout au Bré sil. Mais on trouve tou jours une
façon de faire !
La pas sion ça fait bou ger, et on peut aussi faire de belles choses, très
concrètes et scien ti fiques sans sub ven tion. J’ai déjà fait plu sieurs
spec tacles sans au cune aide fi nan cière, et sim ple ment parce que les
ac teurs et ac trices aiment le pro jet, sou haitent le faire en semble, le
pro jet est lancé. Les contraintes éco no miques sont aussi une façon de
res treindre l’art, mais il faut abo lir cette idée, car c’est aussi notre po‐ 
si tion po li tique, de ne pas s’ar rê ter.
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Masque réa li sé par l'ar tiste. Fa bri qué à la main

LJB, MX : En art, le pu blic joue un rôle im por tant. Quelles sont les
obli ga tions éthiques de l’artiste- chercheur vis- à-vis de son pu blic ?
Dans quelle me sure ces obli ga tions éthiques varient- elles selon le
pu blic concer né ?

JA  : Les gens prennent de leur temps pour venir voir ton spec tacle,
alors moi, je dois uti li ser ce temps qu’ils me donnent. Je cherche tou‐ 
jours à faire des spec tacles poé tiques, mais aussi tou jours dans l’ob‐ 
jec tif de ne pas prendre trop de temps, pour évi ter que les gens se
dis persent, qu’ils bougent sur leur chaise. Au Bré sil, on n’a pas l’ha bi‐ 
tude de res ter en fer mé pen dant trop long temps. Il faut donc bien
gérer cette heure que tu as sur scène. Je pense que c’est la plus
grande obli ga tion d’un met teur en scène. Quand on va faire le clown à
l’hô pi tal, je dois avoir un lan gage dif fé rent. Je dois gar der le lan gage
du clown, mais je ne peux pas jouer comme si j’étais dans la rue ou
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comme si j’étais dans un théâtre, parce qu’il y a des per sonnes fra‐ 
giles. Je pense la même chose pour tous les pu blics, si je fais un spec‐ 
tacle dans une culture dif fé rente, je ne peux pas faire cer taines
choses dans mon spec tacle qui pour raient heur ter le pu blic, ou qui
pour raient être source d’an goisse pour ce public- là et pour cette
culture- là. Comme je l’ai dit, je tra vaille avec le res pect. Et ça, ce sont
mes li mites et mes obli ga tions.

LJB, MX : Vous jouez prin ci pa le ment à l’étran ger ?

JA  : Non, je joue beau coup au Bré sil, le pu blic est dif fé rent, chaque
spec tacle est dif fé rent. Mon spec tacle de clown, je l’ai joué plu sieurs
fois en Ita lie, en France, au Bré sil et au Luxem bourg et en Al le magne,
c’est tel le ment dif fé rent à chaque fois. J’ai déjà joué dans la rue, dans
des cirques, dans des pe tits jar dins de par ti cu liers, pour des pro jets
de so li da ri té. Je n’aime pas tra vailler avec des spec tacles ou il y a
beau coup de dé cors. J’aime bien tra vailler avec des élé ments que je
peux trou ver dans quelques lieux, et comme ça je peux mon ter dans
une pe tite ville ou dans une grande ville. S’il y a de la lu mière c’est
bien, s’il n’y a pas de lu mière, je peux faire quand même. J’es saie tou‐ 
jours d’aller à la ren contre de mon pu blic, et de res pec ter cela. Par
contre, si je vais dans un pays qui est sou mis à une cen sure, alors je
ne joue pas. Je m’adapte à la men ta li té et à mon pu blic, et c’est ré ci‐ 
proque.
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ConFa bu lA çoes. Spec tacle de Buf fo nesse

LJB, MX  : Faut- il cher cher les sen si bi li tés des dif fé rents pu blics
avant de jouer ?

JA  : Oui, c’est tou jours bien de connaître la culture comme elle est.
Alors avant de jouer, il faut aller dans la rue, re gar der les per sonnes,
pour prendre la « tem pé ra ture » de ce public- là. Sinon ça ne mar che‐ 
ra pas.

LJB, MX : Dans quelle langue jouez- vous ?

JA : Je joue en por tu gais, fran çais et ita lien.

LJB, MX : Avez- vous déjà eu des conflits à cause du pu blic ?

JA : Conflits, non, ce ne sont pas vrai ment des conflits. Par exemple,
en 2019, nous sommes allés dans une grande ville mais très fer mée,
où j’ai pro po sé un spec tacle avec mon groupe de théâtre, qui jouait
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Masque réa li sé par l'ar tiste. Fa bri qué à la main

des bouf fons avec des cos tumes fi gu rant de gros «  seins  » et de
« grands sexes ». Même si ce n’étaient pas de vrais corps nus, sim ple‐ 
ment des cos tumes, cer taines per sonnes se sen taient gê nées et sont
sor ties pen dant le spec tacle. Selon moi, ce n’est pas un pro blème de
res pect, mais un pro blème de men ta li té.

LJB, MX  : Est- ce que la vé ri té change en fonc tion des dif fé rentes
tem po ra li tés ?

JA  : D’abord, je ne crois pas en une seule grande « vé ri té ». En suite,
pour moi, la vé ri té ne change pas, dans le sens que la men ta li té
change, les gens changent, notre vi sion change, mais les faits sont
tou jours pré sents.

LJB, MX : On en tend sou vent que les hommes et les femmes n’ont
pas les mêmes vi sions. Pensez- vous que le sexe du cher cheur ou de
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la cher cheuse in fluence le rap port à la vé ri té scien ti fique ?

JA  : L’homme et la femme ont des vi sions dif fé rentes sur la même
chose, mais je ne pense pas que parce que je suis femme, je vais in‐ 
fluen cer une vé ri té scien ti fique en fonc tion de mon sexe, puisque de
toute façon je ne crois pas en une seule vé ri té. Un homme peut mon‐ 
trer une vé ri té dif fé rente d’une femme, et la femme va re gar der cela
dif fé rem ment mais ce n’est pas le sexe d’un cher cheur qui va chan ger
la vé ri té mais des fa çons de voir dif fé rentes.

LJB, MX : En tant que femme, avez- vous déjà ren con tré des dif fi cul‐ 
tés pour in car ner des per son nages mas cu lins ?

JA : On tra vaille avec l’éner gie, une fois que tu changes cela, ton corps
se mo di fie pour cette nou velle éner gie… Ar taud par lait de cela, De‐ 
croux aussi, je trouve qu’il faut vrai ment chan ger l’éner gie pour trou‐ 
ver une éner gie mas cu line.

LJB, MX : Qui est l’ar tiste ou bien le livre qui vous a mar qué ou qui a
été d’une grande in fluence dans vos tra vaux ?

JA  : La per sonne qui m’a fait pas ser de la danse au théâtre, est une
met teure en scène et cher cheuse bré si lienne. Elle n’est pas très
connue, mais elle tra vaille beau coup au Bré sil. C’est une per sonne qui
m’a vrai ment mar quée.
Au sujet d’un livre mar quant, Ba che lard est un écri vain qui a chan gé
mon re gard d’étu diante. À tra vers ses écrits, j’ai trou vé les mots pour
dire ce que je vou lais ex pri mer, il m’a fait com prendre beau coup de
choses, mais ma jo ri tai re ment ce sont des per sonnes de ma culture
po pu laire qui m’ont fait dé cou vrir com ment faire et chan ger les
choses. Et ça, je ne l’ai pas trou vé dans les livres, mais dans ma vie.

LJB, MX  : Pour ter mi ner, avez- vous un dic ton, ou une ci ta tion à
par ta ger avec tous nos lec teurs ?

JA  : Je vais ter mi ner par une pe tite phrase d’un do cu men taire bré si‐ 
lien, qui s’ap pelle Fa mi la, de Mar cus Prado. C’est l’his toire d’une
femme bré si lienne qui vi vait dans la rue. Pour moi, elle re pré sente un
masque de bouf fon vrai ment fort. Et à la fin du film, elle dit : « Tout ce
qu’on ima gine existe  ». En effet, avec le masque on tra vaille avec
l’ima gi naire. Si j’ima gine, ça existe.
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1  HARBI Selim (10 fé vrier 2015), « WOON GO, his toires de masques ». Dis po‐ 
nible sur : https://www.afri quein vi su.org/woongo- histoires-de-masques/.
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